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Plusieurs cas d'bydrophobie on t é l é si
gnalés dans nos environs. A Hem., entre 
autres, un enfant de sept ans et>t aïoit 
des Suites de la morsure d'un chien at
tend de la rage.En ii\«r- endr -il-," n a tu* 
des chiens que l'un avait des r».s sons de 
croire hydrephobes. 

Lundi soir, deux individus de Roubaix, 
les sieurs C . . . . et D . . . . se près et ttaie.it 
dam un Maannei de Croix ei s'y fe s; ient 
servir un repas des ulusco'utoriabies (Joand 
ils eurent largêmeot fait honneur à la 
cuisioe de rétablissement, ils s'esquivè
rent l'un après l'autre, sous divers pré
textes, en trouvant même moyen d'eniever 
un jaaatien à< 5 kilog., un chapeau, une 
casquette, plusieurs assieties, une i a i pe, 
trorsessuie main*, e cuillers, 4 fourchet
tes et divers autres objets dont le détail 
serait trop loug. • A, m < j , 

La justice recherche Êdivèment cep, 
harWts filous. 

Dans la nuit de vendredi à samedi, la 
foudre est tombée à We-wicq (Fvunce). 
sur a s * ferme et y a mis le. feu ai isi qu'a 
trois 'maisons aliénantes. Tout a été 
détruit. La perte, évaluée a 1fA25o f.-. 
est assurée eu partie à la compagnie La. 
Générale. 

Houe lisons riant, le Hi ogre* dit Nord ' 
« Un accident de voiture qui, heureu

sement, n'a pas eu Je sein-s fà- hanses, esi 
arrivé hi^r soir. Due voiture «le messager, 
chargée d'une tourie, circulait sur la 
route de Rounaix. La toune a\ait été ma1 

bouchée,et l'acide se répandait p»r gouttes 
le loi g du pavé. Devant un estaminet où 
lemessagei s'etaitarrêté quelque* :'n>tan s. 
une. pente mare du dangereux liquide 
avait été formée. Tout à coup la voiture 
de • : Kiener, banquier, vint a passer. Le 
cheval mil le pied dans la mare et s'écla 
boussa I U J W S M qui fun ut brûlées eu 
plusieurs endroits. L'hniinarVrnv,u>rU et. 
sans que *«n eiatlro pût 'e m.-ttimer, il 
alla s'abattra il.ms tes ponts de- la porte de 
Houbaix. H. Kiener e l . la daine qui sV 
trouvait à col * de lui dans 'ta vo'tu'e en 
sorWreiH saine et *amt>-. Ce o>*l* r i>«;ni 
été jeté sur le pave ei Me.-se legèiem< ni. 
Ut cheval; dei-airasse A i ujtsritartti qui 
avaient eie b i*es, coirmua sa course i 
travers le vMe, et fut arrête, sans îtruvrr 
accident, sur la p ace Si Martin. » 

Dimanche 1 et lund1 8 courant, à l'oc
casion de la fête communale, deux car 
routwls auront lieu à Hem, au profil de» 
pauvres. Las prix suivants seront décernes 
aux vainqueurs : 

Carrousel du dimanche 7 juin 
!•* prix de ta ferme de Beaiimont, 

huit couverts en argent nu 200 
franc* en espèces 200 

2« prie » Qvnrtre couverts en argent, 
valeur ; 10o 

3* prix : Dix huit cuillers à café 
d-to., 60 

1* pais': Douze cuillers d i t e . . . . . . ' ïti 
Surprises „ . , 20 

•i 420 
Carrousel du lundi 8 juin 

1er prix : Un joli cartel. 
2* — Une cave A liqueurs. 
3* , T— L'ne douzaine de cuillers à café 

en argent. 
4* — Une bride. 
5* — Une cravache et une paire d'é

perons. 
Plusieurs surprises. 

Pour tout» la chronique locale :J. Rsaocx 

D é p ê c h e r e m n i r r e l a l n 

Ll ver pool, jeudi 4 juin. 

Marché plus ferme. 
Vente 10,000 balh». 

,Jiegtu»isiaj|e«i 7r8, ; | f 7 T Ï O 

îrjafber r* TfiT 
Robert FunkeetCie. 
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FAITS DIVERS 
— fne lettre d'Italie donne des détails 

intéressants sur une fraude iièa-blumà 
ble dont étaient l'objet lea catlousde grai
nes de* vers' a soie envoyés du Japon et 
livrés au comme-ce. Ou vient, en elfei, de 
saisir à Milan,20,000 de ces carions munis 
rtf s UuUuas <t masques rfee-provinces jap'i-
uaises. du grand ch.ffre noir de convention 
à la uiain, en un moi, île tous le» signes 
excepte le timbre consu aire. Or, ces but* 
leaetarent vides On allantes emplir <Tê" 
graines locales. Cette Irauie evp ique 
comment on se plaignait tant depuis quel-: 
que temps de la semence du Japon qui se 
détériorait, disait-on. Comme on expédie 
du- Japon en Italie un million de ces car 
toes, qui ont une valeir de 30 à 53 fr. 
l'un, la fraude est import» nie et mer te 
d «Hre signalée dans l'intérêt de uos séri-
cu) leurs. 

— Ou écrit de Digne, I e ' juin : 
« Les vers à soie sont à la quatrième 

m Se ; quelques éducations ne sortent 
pourtant que de i • troisième. On est assez 
satisfait jusqu'ici. La feuille est fort 
chère : ou la vend jusqu'à 15 fr. les 100 

kil. sur les arbres; c'est-fà-dire .que les 
frais de cueillette el de tran-pnrl sont à la 
chaige de l'acheteur. On ne sait encore 
rien pour le prix des cocons. > 

— On assure que tous le» colonels en 
congé viennent de recexuir l'ordie de re-e. 
joi.idre leurs corps. Celte mesure se ralta -
clie sans Joute à l'annonce des inspec
tions générales qui doivent avoir lieu 
prochaine meut. 

— I.'Empereur travaille , paratliil ç 
presque tout les jours avec le militaire de 
la guerre. 

— S'il faut eh CMire l u fournal de 
Vienne, un capitaine de frégate autrichien, 
M. l-upii, viendrait .l'inventer Une nou
velle torpille qui renverserait le système, 
à peine introduit, des vaisseaux cuira ses. 
Ce.ue t r pi Ile irau chercher le vaii&raii 
fjaiassc sous la mer, . le Irouve/aiL ueuf 
lois sur (jouée et le! mettiaft en. inordraux. 
Si ce u'e»t pas un canard, lancé par un 
journaliste en belle humeur, voilà une 
invention qui va faire pas er de mauvaises 
ti et la à tous les ministres de la guerre, et 
surtout aux militaires djes finances u'Eu-
rope. | 

— Dimanche a eu lieu, à Nanterre, le 
couronnement annuel de la rosière. La 
leniie mué & qui a été décernée cette au-
né-i la traditionnelle i-oarômie de roses 
b anches, s'appelle Geneviève Delahave. 
Depuis peu de temps, il y a aussi à En-
j;hien et à Sutesnes"Tjrs Tirsières qdTï<TnT~ 
dotées p<irH*s piirticuliers, et iwn pas, 
comme à Nanterre. par la o m m u n e . La 
ddi de la ' reliera de Nanterre e..t de 300 
ir., qui lui solit remis à la fin de l'aimée. 

— Uuevititle pipe qu'on vient 'de trou
ver en Ecosse en latsaul des l'ouires. im-l 
en lair ioui.es l< s tëles de savants. Un 
erud t anglais, M. ^ i l son . dit que IMS an-
•lens lutuaien» il a, A m a t m Un aiHii|ii<» re 
iK-inaïKl, M. Kefersiein, ne doute pas qi?e 
les Celles nient fume du tabac 1 s ron-
>à ssaieni., par cmiseqnent, l'Amérique. 

Christophe Colomb n'avilit s;ins toute pas 
prévu qa une viei le pi|>e lui ravirait un 
I ur louit- ra gloire. 

— Le li bunal <te lisiric' de Mnyence a 
onilamiie a q mire m us de pn.-o i deuv 

négociai.t> d- aUtM ville. »g«-»»t« eiecrwreox 
ie M- Lo !•> R-»1- beiger, aciuelle nem 
lep'ule au Par eineiii d uuvii 'ri pour délit 

<it: corruption eii-eiorali- à prix u'uigini. 
— Au dernier lundi de l'Impératrice, 

un ji'u'ne ofd-ier d'ordonnatice faisa.t 
valser la fem e de son gênerai : 

— Je vous remercie, jeune homme, di
sait le b-irl'O i. Je ne juuti is contenter 
ma (emiiie, moi. Je n'entends plus rien à 
la danse. Jadis , nous vaisions. à trois 
temps, aujourd'hui la vais,.- n'a plus que 
d e u x — 

— La valse n'a qu'un temps, général. 
— (Ecèitemenf). 

— Une ingénieuse milice dons là Xk>-
medie bnidelnise : 

La rie piicée s'est voté un prand mur 
A quoi l'on ? R -ciiie l'a dit : 

Li s murs mêmes. Seigneur, peuvent avoir des 
[yeux. 

Et ils en auront. — Or, verra par ces 
yeux-là l 

— Un hnmblé attentat vient de jeter la 
consternation dans la commune de Oewirie'i 
ei dans l'HrrOiidissemeiil de Bt-Hey (Ain). 
Mme []<imheri rVrrand, née Rolland de 
Ravel, ft^ee ém soixante ans, a ete assas
sinée e» sa maison de Coirzieu, dans' la 
nuit do 25 au 26 mai. 

M. Ferrand, atteint d'une paralysie, 
garde ie.',ht> depuis plusieurs u»oi$. 
Mme Ferrand était ires-inaimale ; le 26. 
un peu avant cinq heures du matin, ses 
domestiques ne la voyant pas pèrafire, 
frappèrent à la porte de sa <-liamb<e. 
N'otiteiiant pas de .îeponse. ils averur» ni 
M. Humbert Ferrand..qui ne poT»virans 
porter a celle put le, mais ordonna de 
I'.-nloncer, ce qui fut exécuté en présence 
de l'a ljo.nl el avec l'aide d'un maréchal. 
On vil alors un spectacle alTreux : 
Mme Ferrand gisa'a dans la ruelle de 
sou lu, I» face contre le puiquet, baignée 
dans une mare de sang; deux profondes 
blessures, l'une au front, l'autre à C 
nai»s-»oce. du rfZ, uar^istaient avoir Ole 
faites avec un instrument contoiidnnt.La, 
mort avait dit suivie promptetneiit de 
tel es blessures. 

On rema-qua que les bijoux ae 
Mme Ferrand et l'argenterie avaieul 
disparu ; on put constater ainsi que le 
vol avait é^é le but de, Jass^efin, qui 
avait pénètre'Ôsus Is'oint-orf 'err- b'i.-;uii 
une vi<re d'une fenêtre de. la cuisine. 
était monté de là a la chambie de 
Mme Fernnd, située au premier e l ^ n c 
et y avait pencué sens petee, soit qu'il 
eût une fausse clef, soit que la malheureuse 
dame .a'tùl pas lerme . a porle. Le criute 
accompli, l'assassin avait refern-.é la 
porte, et avait pui en • eiergîtnl une 
poussée sur le bas," rejeter la c i e f 'à 

•-Ptotérrrur; 
Les soupçons se sent aussitôt dirigée 

snr «n j^fiue hommi" d ••• t reine e: un Uns, 
originane de la Cô'e-tt'Qr, R G. . . , quo_ 
M et M i e Ferrand avaïéTTr~ëlcye~. 'ni;iis~ 
qu'on Axait dû renvoyer à causé de son 
incondmte. l a gendarmerie a prorpp-
tement retrouvé sa trace Dms la matinée 
du 26, vers e n q heures, presque au 
moment où l'on constatait !•> crime, il 
entrait à Virl> u le Oiaud dans une 
auberge, prenait du via bla.ic el du café, 
raeonian qu'il avait marc!ie toute la Huit, 
venant de Conzieu et de Saint Germain : 
il portait une bore carrée, enveloppée 
d'un chàle-tapis. et reniant au moindre 
choc un son argentin-; il avait auss i>ne 
montre en or, à réveil-maiin, qu'il faisait, 
sonner pour amuser les enfants de l'auber
giste. Bientôt il s'sndormil sur la table, 
et l'aubergiste dàt le reveiller au moment 

i • ' .' i" 

où arriva le train de Genève, qqjl ava t 
ai .•ome.voulo r prendre. 
^Prévenue iiuiuediaiement par dépêches 
lele^rapli qu- s. l'aulorile genevoise a fait 
arrêter l'individu signale, encore muni 
des bijoux et de i argent voles. 

Ou oit q-ie cet homme, recueilli et 
élevé par la cliaqjte drM, »-t Mme Ferrand, 
avait mal refondu aux soti s donnes à son 
éducation et à son instruction, puis il 
avait dû emrer «u service militaire, el 

' était revenu depuis quelque temps. 

— Ou lit dans la Gazetti deKœnigsberg, 
du 29 mai : , -

• Le suppléant du procureur du roi, M. 
Labas. vieiil d'être assassine II avait fait 
ariè.er une femme dont le mari léclawa a 
miise «?« lib-tte. Le procureur du roi s'y, 
étant reiuse, cet howiue lui dmii.a deux 
coups de couteau dans la poitrine et !e 
v< nire. Le meur rier a été ahêlé . ».-La-
bas est mort dans ta nuit. > 

éruption ^volc^nlque 
vient d'à toit» lied* 

—« On écrit de San-Franciscô^ 8 mai 
« La pTUs giande 

des temps .modernes 
dans t'ile. d'ILiwaï. 

« LeMaouna Coa, d mt la hauteu r est 
de pins de 13,000 pieds, a commencé è 
lancer oeà^ inaueres ènflaniinées fè 21 
mat», et l'fciupiion continuait encore à la 
der< ièia^afvj. En douze jours, il y a eu 
2.000 secousses de tremblement de terr--, 
suivies d'effroyables raz de marée, qui 
«ni detrurf^les villages entiers et cause fa 
mort dé'-#i0 personnes. 

c "Uir"fleuve immense de lave coule du 
.sommet de Maoufia Los "Jusqu'à'la mer. 
La partie supérieure d'une montagne 
haute de j f ^ O pi. ds ^ "eie lancée par le 
trenib'ernrtol de lérré à une distance de 
p u< de 11 0f pii tls. Des fl.incs du Mapu-
na Loa sVsi é'aueeun'jel de liquide, qui 
est ajjé tomlier a une disiiince de trois 
mi les , en err.isaiitTt-s maisons, lesTîoTn-
mes et les an maux. 

< II s'est ouvert sur la montagne un 
nouveau critère dont la largeur est éva
luée à deux milles et qui lance des pierres 
à une hau'eur de. p us de mille pie>l-. 

« Uue lie r-oniqoe-«-'«si élevée soudaine-
rpem^du^S' in de la m«-r, a • rois mil es de 
ia '-ore ; Vile était sôrii.ontee d'unr- co-
oiirtedf VM»eurs-et' ''e rumée. Ot<e tl" » 

quai te oeiits pieds de Irait ; elle esl un . 
à I île d II n.ii pur un courant de lave 
don mille qé largeur 

« L*-s perles inaieri) Iles occasionnées 
par l'éruption so§> estimées à un iini.i-
mitliou de doll rs:" Beaucoup de curieux 
sont partis d'HouolulH pour couieinpler le 
spiciaele de l'éruptioh. Quelques - ui S 
s'apprêtent à partir de San-FrancÎM-o. » 

1ÀMSLTTE PUR6AT1ÎE DUJRÀC 
A t* nt->I!1E PIRE DE SCAMMONKE. 

E-t une preparati.in stable, d'un goù' 
agréable. <rune etÛcacitè certaine, d'um 
< onservation indéfinie, s'ameliormit avec 
le temps, et conservant la limpidité de la' 
meilleure aniaeite. 

Do-es purgatives : un verre à liqueur 
pour une personne robuste; une cuillerée 
a la soupe pour les femmes el les adoles
cents ; une cuillerée à dessert pour' les 
eufams. 

Dose rafraîchissante : une cuillerée à 
café au principal repas pour combattre la 
Constipation. 

Vente au détail : chez Dubrac, 93, rue 
Oliei kampf et dans toutes lés pharmacies. 
— Prix : 1 Ir. 50 le flacon. 

Vente en gros : 14, rue des Beaux-Arts, 
Paris ?'. 7848 

VARIÉTÉS 
••rince et journal is te . 

Ceriains journaux ont raconté, il y a 
cinq ou six-jours, une petite histoire l'on 
ni'eres.-anie pour la presse dont il n'est 
pas niauvuis de tirer la mora'e. Il s'agit 
du itiflorend intervenu entre un jounia is e 
M. Henri Rochefori, el un prince, M. Ed 
gurd Ney. Nous avons attendu, par un 
sentiment de réserve facile à comprendre, 

. que la querelle l'4r terminée, ei biei^er-
1 minée, sobrvodîre noire mot: nous pou

vons le faire aujouid hui. 
M. Henri Rocuefut t'ait le Salon au Fi 

garo, comme l'on dil lians noire a.rg'ot'. Il 
a donc eu occasion, à propos du tableau 
de M Gérôuie. repréaeiuanl l'exécution 
du maréchal Nyy, d'exprftiier son opinion 
sur ce militaire. l i en a dit ce que nous 
en pen«ons notix-mètne. C'était son droit. 
II l'a fait vivement, comme son tempera 
ment l'y pousse : c'est- un écrtvaiu qui a: 
la dent dure. Mais il n'a certainement pas 
dépasse les limites de ce qu'il est permis 
de dire et j u t e de penser sur le compte 
du maréchÔLMey.. - - -

II est bien incontestable en effet que 
pour tous les esprits impartiaux qui ne se 
laissent pas aveugler pur l'éclat des souve-

-nirs^jïBefrtérST le 'prtnee'tic la"Wu»lkowa 
avait un pauvre c.irac ère en d hors du 
champ de bataille. NaiH.'eTrn n'éail point 
ençoie arrive à l'Ho d'Eliie. que ie nuire • 
chat N- yav'àit dfTértdejll iîéri e p e e l Louis 
XVIII, ei péù de umps après il s'eng* 
geaii à; ramener Napoléon ù ' Purij, n.ort 
ou' vif, quand cetoi-ci débarquait en 
France. Quinze jours après, il était de 
nouveau 'maréchal de l'empire. Cette con
duite, il fuut bien l'avouer, est empreinte 
d'une certaine dose de fantaisie, el notre 
hi taire compte pins d'un serviteur d'une 
seule CHUse qui présente plus d'intérêt que 
Ney. C'est nra- grande erreur morale de 
mesurer sa prie : elen le rang de la vic
time, et d'avoir en face des infortunes 
d un certain ordre les >eux toujours rem-
p b de larmes qui souvent empêchent de 
bien voir. Et, sans nier que le goUveme-
meut de la Restauration se fût montré 

p'us habile et plus généreux., en faisant 
grâce • au mareclial qui rinvail trahi, je 
m'intéresse dnvaipage à d'autres«uppW-
ciés plus humbles, tels que les se'ge..ts 
de La Rochelle. 

Voilà- g.o*so modo, ce qu'nvaii écùt M-
Henfi •RoeheWi aur le compte du maré
chal rfey.': M Elgard Ney a mal pris la 
chose. Il a aarés-ê-aU journaliste une let- . 
• re pour lui demander une relractaiion ou 
une rêp»ra ion. C'était, une démarche 
malheureuse àl h'én décidément htaJettrea i 
que M. E tgatd Ney reçoii feront p u s PQunt 
sa r>putaiion que celles, dn II. écrit. M. 
Henri Rochefori a sa^eniSnt répottdu q -'il 
était un bien petit personnage poor effa-
Cv r, en en retranchant quoi que ce suit, 
l'arrêt de la Chambre des pairi, et qu'a 
vanl d'essayer de rehaHiVtiier le maréchal 
N y devant l'hlstdirê," il convenait de le 
réhabiliter d'abord devant la justice'de 
son p'ajrV.. L'bonôrable M. Méq«rtlet, t'ami 
de Lesurques, étant mort d. puis peu, il 
Ji'y aurait pas de-double emploi. 

M.Henri Rochefori ajoutai» que d'ail
leurs il trouverait excessif qu'on voulût le 
faire se battre pour avoir exercé son droit 
d'hisldrlen. et que tout ce'qu'il pouvait 
promeiire à M Edgard Ney, c'était de ne 
pas se montrer trop patient pour une in
jure personnrlle et contemporaine. Mieux 
conseillé M. E tgard Ney s'en est tenu à 
sa ptemière démarche. M >is nous devons 
remercier le journa isie q u i a posé »Vec 
netteté un principe dont il convient de ne 
pas s'eearier. Toute demande dereprra 
lion, motivée par une opinion historique, 
porte en .elle on fin de nun recevoir I'. 
faut refuser toute explication el attende 
que la personne qui se croit lésée en 
vienne aux adressions et aux injures dV 
re«-les' On y'r- g irdera,,en général, à deu* 
fois. Et il l'-ut bien espérer que nous pour 
rons, sans dégainer, écrire notre pensée 
sur la valeur morale des Ney, dés Auge-
r. au. dès Soult. de tous ces héros trop 
populaires dont le courage militaire ne 
-ollii pas pour compenser aux.yeux de 
iMi.sioiien el du moraliste les foiblèsses, 
'es fautes OU les crimes. 

II s e ait vi ainieni singulier i|u'an r>ot se 
montrer severe pour on Rohan. un Monl-
uorency ou un Conde el qu il t e fût pus 

p unis déjuger la noblesse d'he' .N.ipo 
eoo 1er. Iuterdi«ani de nielire F Onçtns 
e (Joi-e à là scène sou- p'étexie qu'i 
tau le i.areni de l'impéruiriee Marie 

Lou'se, iiliraiI—11 la t e«ol«- ? Je doute que 
nous conseil ions à de si singulières res-
rictious du droit décrire. Tout le monde 

n a pas d'ailleurs les s-isceplibililés exagé 
rées du prince de la Mosk<<vva. Quand M. 
Murai, élevé au fan g d'Altesse, a moulé 
-a ma son, il a laisse l'a qtnites >es jour 
uatix qui trouvent < ab urde » que les do 
meslM|ues d'un prince français soieui 
'ous Anglais t l ne sachent pas un mol de 
notre langue. Déjà, il y a quelques an
nées, dans une réunion de chasse où, si 
j'ai bonne mémoire, nos chiens do Poitou 
mirent sur les dents les chiens triards rtu 
duc de Beaufort, ou gentilhommeIrnnçai:-
s'était vi> ement ele.ve eotiire cette munie 
d'imiter lés t ivees . les coutumes et de 
parle la langue de nos voisins en buvant 
des vins de France. Cet usagé, — M. Mu-
rat eùi pu s'en souvenir, — date dé 1815. 
Pouçj ,hioi, qui n'ai cependant point de 
• ai-o'ns lersonnetUs pour reganier cette 
•laie comme funeste, si j'étais devenu gen
tilhomme par un coup du sort, force 
•l'emprunter mou luxe tout l'ait, je le de-
maiidetais à la vieille noh eese de ma 
pairie. . , - , . JACQUES RAFFEV. 
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REVUE CATHOLIQUE, recueil politique, 
8 c i e n . i t i q o ^ r ù > * r i q t K e ^ 1 | 4 > ^ i l s | | f i U 
tes 10 et 2b de chaque mo-t-s par numéro 
de 1(50 pages-.soft quatre grands et beaux 
volume» IH-8& avec faS es, de'960 pages 
chacun par anitèe.' 

Sommait e du numéro du 25 mai : 
I Notre J)ame de Lourdes £2' arti-lt) 
Henri LiRsstire. , !'-i 11. S«iyrne, Mgr 
Sp iccà PiaMra — III. Les récentes explo
rations du globev (la, Np",\.eile Calédnnie), 
A: front de Fou.tpertun —IV. L'amateur 
au salott'tl"' arttcl«f),'BolhilJ Rouniol — 
V; La cr tique, ses varia.ions, ses abus, 
son avenir, F. Servais Dirks. — VI. Vir
ginia ou Rome sous Nerou (lr« partie), 
J. M- Viliet'ranche. —,,VH. Revue de la 
quinzaine, Eugène Veuille!. — VlH. Chro
nique littéraire (Journaux, revues, livres 
ei cours pub ics), 0- Havard. 

. Paris et départements : Trois mois 
9 Ir.; six mois, 11 ir.; un an, 32 fr.; un 
numéro, i fr 5Qr , 

On s'abonne, à Paris, rue Grenelle-
Saui' G-rmain, 2o, et a Roubaix, à la 
Irbrairie^. RKBOUX. rue Nain. I. 

ETAT-CrVH. DE ROUBAIX. 

! MARIAGES. 
Du / » au 4 Juin. 

Entre : % 

Jean Vroman, filetir. et Amélie-Philo-
mène Joseph Moulart, lisserainle. o-i;»»! 

Châties Philippe PicnVei. employé de 
commerce, et Clémence Leveuglc, coutu
rière. 

Charles-Louis Delbecq, mécanicien, et 
Louise-Fideline Voisarl, rattai heuse. 

Louis-Desire Rancelol, journalier, , et 
Clémence-Jqseph Quievreux, journalière. 

Desité-Celestiu Pois&onuie, journalier, 
et Adèle Joseph Toutlemonde, bobineuse. 

Henri Simaer, journalier, et Marie-
Louise Polderman. servante. 

Desiré-Pçosper Deiebecoup, tisserand, 
ei Catherine" Oarres, l|s*'raude. 

Benjamin-Joseph Bulieau, uleur, et 
Louise Rémy, bobineuse. 

Adoi phe- Xavier Beracinoïs, file ur, et 
Henrietie-J .seph Wiueboile, journalière. 

Jean-Louis Rosée, Rieur, et Céline-Al-

phojisine Ti 

Cl<vtil le Heurielle Bui.seï 

i , rat lâcheuse. 

repaseaute. •«n m tn-tir'ojuî pi|isci,ni|««i»•»••«• 
Jules-Charles Basson, fl'eur.ël Yirgîfiîe- ~ 

.Joseph, Brtet. joiimatière. -
G o ' g n Jean Saegaert, fi leur, e i Luoe-. 

Dc-iree bf^y, ralUrbeuae. lakiuiwjb • -i. 
Edouard -Léopold Vuylateker, trieur de 

Ui«es, et Louise Auguetiue Honoees,4ét1-< • 
deu>e. s n 

; Auguste MeirtMegoe, aùweand, et Ma- inO 
ihilde'Bsera. usserande. 
. Louis-Françeirf Reeefl^ tisserand., e» j 9f, 

Philomene-Catlierine Vollekindt , Uas*-
rande. •' '•'•• riJÛ 

: Gustave Fravtçe^s Marchand, aseouieiect 
et Klorine Joseph Cane», : soigneuse. 

Fortune - Joseph Calleaoi fileur, el Ehfte 
Cuvelier. jou+ftatièr*. q i 

Re ie-J.icques Louis Reyns, typographe, . 
et Malhl'ue - Virginie Cealeup» •oreamu-——•—^^» 

Pierre Venoé>aarreti,' tisserand, et Eu
génie Vanderbeken. soigneuse. 

Achille Vaudeporlàl, lamier, .«t Clé
mence Marie Selosse^repMsejisê.,. „ _ 

Joserml « i l s , ' • « « » ' ' « * uÛtotMatf: 
Vanlombergio, journalière. 

H-hri Josejd^SAJhranyne. fileùr, et Mar
ée un- Yanhèrseelfè, taltacbeuse. 

Hemri-Jifet'ph Maresal, tisserand, et 
Rosalie Detre, Bobiuebee. '•' ; 

- Bernard-Antoine1 Wante, tieuarand, et 
Florentine Oaelman. ménagère. 

A m and Omslaltl De Gfave, menuisier, 
et Caroline Heine Denys. couturière. 

De^iréStandaert, tisserand,el Françoise 
De,. Meestère, journalière. 

.,; Edouard Frài.ek, marchand de charbons, 
el Sidouie Désirée Henaebert, servante. 

I 

t tne "rjrmmu^tfîfrvï François Jean Carton, tisserand, e l l s a -
.belie Mathilde Van Bers. tisseiande. 

Ahdphe B .eykeiis, tisserand, et Marie-
Joseph Bfaîîcirev^WsSnrande. 

MAI8SA.NCES. 

31 mai. — Alfred, fils légitime de Jules 
Veibrngghe et ,d'Elwe Brouckaert. 

Henri, lils légit^çe d Henri Questroy «t 
de C emeniit-e Bqidien. 

M.ir«é Ue»iréd, ffile légitime d'Henri 
Joseph Câloliè'éVae , Sdptfie Bundry. 

François, fi s natoiel de Zti'ma Petit. 
Eugène, lils leitilime de Jean Baptiste 

Peau el de Marie Lherie Po'iier. 
Florenlhve. Kwatie. fille légitime de 

Louis Lemèire et de Rosa ie Tiiiuan. 
Ltîim. fi s légitime- d Edmond Decroene , 

ei de Joséphine Caulié. 
Marie, fille légitime d'Henri Derveer et 

de Tlierér.e Deiecker. 
1er. juin. — Fleurie, fi 's légitime d'Em-

mtinuei Meurisse et de Ceiesline Codron. 
Odile, fi ie légitime d'Alphonse Delacour 

et d'Ade'aï e Der«Bf»cou»t. ^ < 
l»ab>>lle, fille légitime de Carlos De 

Cronle et de Batbe Schel'inck. 
Alfrejh. fHsJeg.Haie de Ci***» « ^ W » ,' 

et de Maria g-ft'llampfl. ' 
Irma, fille legitin e de Leeaard Dele-

c*u«e'efdu Céesiinr Honret. 
Fionne, fille légiimie d Henri Peau et 

d'Aurore Courtiuble. 
Apbense, fils légitime d'Edouard Van-

œwal l e et de Clémence Herman. 
Charles, fi's naturel de Marie Dorger. 
$ ju n. — Marie, fille légitime de Fran

çois Ityi k .waen et de Phi.omèue Van-
det>berghe. J '.\ if»;i 

Isidore, fils légitime de Guillaume De-
wandeteer trCue «telle IGqbbjry,' ' '" ^.f 

Louis, fis légitime de J.-B. Portois e t 
dejCétina Parent. 

„ *<zt$SXmx'* *^^"nr t * i 
Clémence, fine iegieime de François 

Delcembre <c\\& Mena Watteau. 
Berihe. fille, legiiiroe de François Le-

febvîe el de Louise GhflJot. 
Ferdinand, fils, légitime de Jean Bam-

pho\en et dé' Marie Léonaid. 
Gérard, fils légitime de J.-B. Dolphens 

et,de Vtrlortiie Vandeeteene. 
Clémentine, fille légitime de Narcisse 

"Surquin et de Marie Delannoy. 
3 juin. — Aurélie, fille légitime de J.-B. 

Ménard el d'Adèle^BructteJteJri 
Léopold, fils légitime d'Auguste Van-

derbeeken et de Marie I.igeveid. 
Henri, fi^s légitime d'Henri Wauquiex 

et de Ftorroe Parent. -
Ch*rV*s,ifiJs légitioiq d e J.-B. Dupureur 

et dé Pàùlmè Mille... ' . 7 / ' i ' > I t 
Joseph, fils légitime de Jean Monfort et 

de Marie Duneux. 
DÉCÈS. 

31 Mai. — Charles-Elinck, 4 mois, m e 
du Pire . . 

Clémence Ssegàërl, 4 moi s , rue du 
Moulin-BernariJl' l.U i I ' 

Marie Leclercq, 68 ans, propriétaire, m e 

*iMHUibBiaMi./N«MM 
ans, rot ier, rue de la Chapelle Carrelle. 
j Prosper-Joseph Braye, 34 ans, rue du 

Moulin. w r t u ! ; *- " UM 
Colette Brigon, 66 ans. ménagère, rue 

Si-Antenne. , V 
' Clémentine Lebrun, 9 mois, rueNeuve-

du-Fonienoy. t «ti r •< "i*f* 
Çouaianiiit Joy* », 4 6 ans, marchand de 

' taiu rue Néuve-dù.Fooleooy. 
Charlfifie Ho'nur.e, 51 ans, rue du Mou

lin-de-Reubaix. 
Jules Soudan, 6 mois, rue des Longues-

Haies. 
Emile.Baas. 4 a ï s , Grande-Rue. 
t Juin. — Maibilde-Maria Hibon, 3 ans, 

rue de.l Empereur. 
Jules Gaudfroy, 11 mois, cour de la 

Trompette. 
Sidouie Jiasculier, 23 ans, ménagère, 

à l'Hôpital. 
Charles Antoine. 58 ans, teinturier, à 

I-Hôpual. 
3 Juin. — Marie-Sophie Ferraille, 64 

ans, ménagère, rue de Lannoy-
Fcaoeois Regouts, 1 mois, rue de la L y s . 
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